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IMPRESSIONS DU h DE L'AN,
En ce jour où l’on se souhaite mutuellement le bon­

heur, pourquoi, au milieu de la joie générale, la tristesse 
a-t-elle envahi mon âme?

La pensée de la mort avec ses déchirants adieux s’est 
présentée à mon esprit troublé.

Naguère encore, à pareil jour, j’offrais des vœux de 
bonheur à des amis qui m’étaient chers. Hélas! quelques 
uns ont été décimés par la mort. Cette reine, maîtresse du 
temps, les a moissonnés au printemps de la vie, au moment 
peut-être où s’ouvrait devant eux un brillant avenir. Ils ne 
sont déjà plus ! Ils reposent dans le champ mortuaire jus­
qu’au jour du grand réveil.

Il y a peu de temps aussi, j’offrais mes vœux les plus 
tendres à une mère chérie. Elle n’est plus de ce monde, 
Dieu me l’avait donnée, Dieu me l’a reprise, que sa volon­
té sainte soit bénie. Elle repose maintenant, là- bas, sous la 
terre humide, daus la cité des morts, et en ce jour joyeux, 
je n’ai pu baiser la modeste croix plantée sur sa tombe. 
Les larmes filiales ont humecté ma paupière brûlante, mais 
ces larmes n’ont pu arroser la froide terre qui lui sert de 
couche funéraire.......

Le souvenir de sa douce image s’est présenté à mon 
âme attristée. Il m’a s'emblé voir sa bouche expirante s’ou­
vrir une dernière fois et comme suprême adieu me dire : 
“ Au revoir, mon fils! au revoir dans un monde où nous 
serons pour toujours réunis! ”

J’ai bien vu commencer l’année, mais la verrai-je finir? 
Mystère ! Quel sera mon destin ? Mystère encore ! Bientôt, 
peut-être, je serai sur un lit de souffrances et en face d’u­
ne éternité pleine de terreur et ma mère ne sera point à 
mon chevet pour soutenir ma tête défaillante. L’ange de


